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L’APOSTOLAT

Rien n’est plus grand sur la terre que l’apostolat.
C’était la propre qualité de Jésus-Christ, qui s’intitulait 

l’apôtre de Dieu : "Oportet me evangelizare regnum Dei", di­
sait-il. il faut que j’annonce l’Evangile du royaume de Dieu, 
car c’est pour cela que j’ai été envoyé, “quia ideo missus sum’’ 
(Luc, 4, 43).

Non, il n’est rien de plus grand sur la terre que cet amour 
surhumain de la vérité, cette passion des âmes que Jésus-Christ 
communique à tous ceux qui prolongent son oeuvre.

Quand je regarde par-delà le christianisme, je vois bien 
dans l'antiquité païenne le rhéteur qui disserte, le sophiste qui 
discute, le philosophe qui converse tranquillement au milieu d'un 
petit cercle d’initiés ou d’adeptes, mais qui, après tout, s’il n’est 
pas écouté, en prend son parti, ferme ses livres et s’en va. Cet 
homme-là, je le rencontre à chaque pas dans les siècles païens: 
il s’est appelé tour à tour Socrate, Platon, Cicéron. Cela se 
comprend et cela s’explique.

Mais l’apôtre, l’apôtre qui, pour sauver des âmes, s’élance 
jusqu’aux confins de la terre, qui oublie la fatigue, brave le 
péril et affronte la mort; cet homme auquel l’amour de Dieu 
prête des ailes, qu’il soulève de dessus terre et pousse à travers 
le monde, tout brûlant d’ardeur pour la vérité ; cet homme qui. 
mille fois rebuté, n’en revient pas moins à la charge, presse, 
sollicite, adjure; qui, si on l’écoute, verse des larmes de joie et, 
s’il est repoussé, frémit de douleur ; cet homme qui depuis dix- 
ruit siècles passe et repasse sous les yeux des peuples, et qui, 
dans sacourse que rien n’arrête, a traversé toutes les contrées, 
franchi toutes les mers, est apparu sous toutes les latitudes, por­
tant la parole sur les lèvres et la vérité dans son coeur, cet hom- 
me-là, je ne le vois nulle part en dehors du christianisme : c’est 
une création de l’Evangile, une création surhumaine, et je n’ai 
pas besoin d’autres preuves pour conclure à la divinité d’une 
religion qui a su et qui sait encore produire de tels hommes.

Mgr Freppel.

Nécrologie

Maxime Rocan, frère de M. l’abbé Elie B. Rocan, curé de 
Ste- Agathe, décédé à St-Boniface, à l’âge de 56 ans.

Madame Elisabeth Clément, née Jubinville, soeur de Mgr 
Jubinville, décédée à St-Boniface.

Monsieur Joseph Pelletier, décédé à St-Boniface.
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